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gf'Jglloii. Roberval, Poutrincourt, Champlain, Ce n'est que depuis quelques annéesý et

La Salle, Dupleix, etc. A celae fai répondu surtout sous l'administration actuelIeý quil

que les historiens, comme tous les écrivains, semble en vole de se dissiper pour tout de

ý1ll reste, recherchent l'exagératiffli et trou-, bon. Et C'est tout Particulièrement heureux.

lant devant eux le mot colonisateur qui est

noble et grand, Ils l'appliquent à tous ceux

(lui figurent aux colonies,-pour le simple Tout particulièrement, en efret, car outre

DIRisir d'aller au-delà de la vîýrIté, ce qui -qu'en ce moment nos cités, engorgées par l'in-

seMbleavoirtoujours êtýVuniquebutdes his- vasion de gens de commerce ou de métier de

tOrie.lis. Il y a deux manières de donner le l'étranger ou de déracinés de nos campagnes,

ehallge .lu lecteur quand on veut faire de renvoient, comme dans un hoquet, vers la

"histoire qui papillote un peu dans les hori- terre leur trop plein, Il y a encore ceci:

2()')s lointains de l'Amérique, par exemple: Une véritable tendance de retour à laterre

Placer (les adjectifs sonores sur (les Indivi- se voit parmi notre classe Moyenne, notre

"Ils illsJgniflants, La Dauversière, 1%fme de bourgeoisie; Parmi ceux dont lespères ou

1ý;utrehevIlle; ou Imaginer des scènes d'un les grandý-pères vinrent aux villes aU .début

genre relevé, mais qui jurent avec ]'ensem- des industries, alors qu'il y avait place pout

ble de tout Fouvrage. Les amateurs ne S'Y beaucoup dans les centres et que les familles

laissent pas prendre. Quand on leur montre campagnardes étaient PatriareûLâýg partant.
dý,Aulnay se promenant à travers ses vastes hors de proportion avec le tra'ditionnèl pa tri-

dOlllftJnes seigneuriaux de l'Acadie, ils vont
moine de quarante arpents. Cheý les fils de

de suite à la page où le même auteur prouve rofesolonnels, une pareille tendance se ma-
1qlle d'Aulnay sation - P

n'a fait aucune c0l0ni nifeste. Je parle en Connaissance ge choses4
tu'Iseigneur du Canada a beau nous être re-

1)réeente comme créateur, fondateur, coIonIý pouvanttracer des noms, établir des chlffres.

1 eUr de son fief, on est 1 certalA de trouver File estdone particulièrement opportunèla

tiens un autre chapitre du même livie des vie nouvelle infusée au Mécanisme officiel de

1 a colonisation ; elle l'est non moine la manière
rLý'fe1atIons qui renversent ces POliaPeusem On- pleine d'impulsion et de précision qui earac-

tlIPrIMes ... Il faudra, coùte que cOÛte, RP- térise aujourdhui le travail des agencéâÉ
Peler Richelieu un colonisateur, bien que le l'est également la littératum prop&9"àwe
(ter homme nalt eu ni pinstinet de la eh. ose telle qWon la conçoit et telle qu'on: I1éÉone*ý:

la compréhension du mot. Ils (les hI8ý
depuis quelques années.

tdý1ea8) découvriraient que les dix-neuf

vinitièmes de ceux qui passent pour avoir Sous pareille pôussée, nous ne tarderons

les eolonisateun du Canada n'ont rien pas à voir surgir dans nos belles rMons dz.

'fait dans ce' sens, et que les vrai s ëolonlga- nord et du sud-est des paroissies nombreusee,

solidement assises, aux terres eultlv4m d1a_
tellrFI étaient tout autrément qu'on ne Be 9

l'e leetondateurs d'empire." prèn la foymule moderne; Paroisses doùt là

Prospérité discrète et constante sera bien' le

£lt Ce malentendu a été congtanti Multi-

forMe, parfois coeasse à dérider lem Plus ta-. poème le plus doux à lire, et dont 1eý, e46-ý

týt11r1îe@, mais plus souvent de. liature à At- chers ebreront gatMent le beau elQ, de uQtS

trie Canada françaisL


